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Il :: 'A Pensée hagarde l'envahit
houspailleurs mètres, poussant

Les n'étaient plus qu'à dixDAME -BLANCHE ,ne
vazes clameurs dassassinat.

Christie de Clinthill dressa bru énormes
es phalanges de ses doigtéý Fse plantèrent comme es

dans lës plus grosses raéùè8. il les secoua.
Il y out un craquement sourd, effrayant au-dessus de luk
C'était celui des racines latéralesqui se déchiraient,. me
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lei, senfonçait 4'un coplus retenu par ses racin up.LXXIV. LES ÉTOILESL..

réeýyer avait senti venir la masseý
A son cri d1averfissýment, ýulien avait pu se retirer à tem'

(SUU$), Lui-mêraç, il avait týor4u son buste en arri' évitant et
veli sous l'ébt)ulementisa torche presque épui- c ëtà'it' prl nejusque près de 14ýXais comme, au, point ot il était parveýulJ orps,

Me n'éclairsât P. , qu indistinctement le maffieurl ami,,écras4 sur TTneclameur de Rai t d' terrý1ii
le sol, et là femnýeirStern4e d voir la tête ý de échappée en même temps âe la bôuléhe des bàMits,

eyânt kio il crut
Dhristîe se tourner B mon côté... Et.un grand silence lui sucI tout à coup, gffýeweül.eiiti' à

Il a arrêta, revint stir, ses pas. sionnant après 1 tempête.de clameurs..
1rùý1 peu . reý que je suis lâche et infâme, pensait-il. Un silence el seulement'par le. rixissellement des Pie

Un tom Ë)s impossible à évaluer s'écoula de la sorte. continuaient k glisser duhaiýt, dans, JI ruissellement qw
D semblait à JII que levie entière dé, haeun s'ép t
Il dregsa sdudaiel la tête eejqce iiuitl
Il lui* semblait nqle silengb de eles voMM venait d'être trc[ubl4:.,.: d'Avenel fýâýit keinte.
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